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LORENZ E. BAUMER
Uni ver sité de Genève
Le pay sage cultuel de l’Attique 
de l’époque clas sique à l’époque impé riale
À l’époque clas sique, l’Attique impres sionne par son grand nombre de 
sanc tuaires ruraux et offre l’image d’un pay sage cultuel très dif fé ren cié et 
modelé à des sein à la suite des réformes démo cra tiques. À l’époque impé -
riale, seuls quelques sanc tuaires iso lés ont béné ﬁ  cié d’une conti nuation 
ou d’une reprise de leur ancienne fonc tion. Comment faut- il expli quer 
ce chan ge ment ? Et comment faut- il comprendre le rôle de ces lieux de 
culte mineurs pour la société ? En étu diant plu sieurs cas exem plaires aux 
époques clas sique, hel lé nis tique et impé riale, l’étude essaie d’éva luer les 
don nées archéo lo giques et de pré ci ser l’inﬂ u ence des struc tures démo cra -
tiques sur le pay sage cultuel d’une cité en dehors des grands centres reli -
gieux.
The Cultic landscape of Attica from the Classical 
to the Imperial period
During the Classical period, Attica had an impressive number of rural 
sanctuaries and presented a highly differentiated and consciously modelled 
landscape of worship sites, established shortly after the intro duc tion of 
democracy. In the Imperial period, only a handful of isolated sanctuaries 
seem to have been in continuous use or to have been re- established. How is 
this change to be explained ? And how should one understand the religious 
and social role of these small cult places in the countryside ? With an 
analysis of several ex amples from the Classical, Hellenistic and Imperial 
periods, this study exa mines the archaeological data and evaluates the 
inﬂ u ence of the political struc tures on the devotional landscape of a polis 
outside of the main religious centers.
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La répar tition des cultes dans l’espace est le résul tat d’un pro ces -
sus à fac teurs mul tiples qui, don nées topo gra phiques et tra di tions 
reli gieuses mises à part, est condi tion née par les struc tures ter ri -
toriales, sociales, éco no miques et poli tiques d’une société. Dans 
la recherche récente, la ques tion du « pay sage cultuel » est liée en 
par ti cu lier à l’étude de la nais sance de la cité grecque et à la notion 
de « ter ri toire » dans le monde grec des époques géo mé trique et 
archaïque1. L’étude pré sen tée ici se concentre sur l’exemple de 
l’Attique aux époques ulté rieures et adopte une approche par tiel le -
ment dif fé rente, dans la perspec tive de cla ri ﬁ er la pro blé ma tique 
métho do lo gique qui sous- tend une telle ana lyse.
Qu’en est- il d’abord de la situa tion topo gra phique ? Située sur une 
presqu’île quasi tri an gu laire d’une sur face de 2 600 km2, l’Attique 
a une topo gra phie variée, struc tu rée par plu sieurs chaînes de mon -
tagnes. Au nord, elle est domi née par le mas sif du Parnès, tan dis 
que le Pentélique et l’Hymette séparent les plaines de l’Attique2 ; 
au sud s’étend le Laurion, zone val lon née au sol calcaire et éco -
no mi que ment impor tante durant l’époque clas sique du fait de ses 
mine rais. Ainsi que l’a sou li gné l’his to rio gra phie, la struc ture topo -
gra phique a mar qué la réor ga ni sa tion poli tique de l’Attique par 
Clisthène. Vers la ﬁ n du VIe siècle avant J.-C., celui- ci a divisé la 
popu la tion sui vant les trois grandes régions d’habi ta tion : l’asty, 
zone urbaine d’Athènes, la mésogée qui compre nait les régions 
cen trales de la presqu’île, et la paralia qui englo bait les habi tants 
1. Je remer cie François Queyrel et Jean- Paul Descœudres pour la relec ture 
du texte et des résu més. Il est impos sible de livrer ici une biblio gra phie complète 
sur le sujet. Citons en par ti cu lier : François de Polignac, « Sanc tuaires et société 
en Attique géo mé trique et archaïque : réﬂ exions sur les cri tères d’ana lyse », 
dans An nie Verbanck- Piérard, Didier Viviers (éd.), Culture et cité. L’avè ne ment 
d’Athènes à l’époque archaïque. Actes du col loque inter na tional orga nisé à 
l’Uni ver sité libre de Bruxelles du 25 au 27 avril 1991, Bruxelles – Paris, 1996, 
p. 75-101 ; Idem, La nais sance de la cité grecque. Cultes, espace et société, VIIIe-
VIIe siècles, Paris, 1995. Plu sieurs études récentes pré sentent des ana lyses régio -
nales : on se repor tera à la biblio gra phie de Lorenz E. Baumer, Kult im Kleinen. 
Ländliche Heiligtümer spätarchaischer bis hellenistischer Zeit. Attika, Arkadien, 
Argolis, Kynouria, Rahden, Westfalen, 2004 [Inter na tionale Archäologie 81], 
p. 83, n. 698.
2. Moins mar quant est l’Aigaléos qui sépare la plaine d’Éleusis d’Athènes.
des zones côtières3. Un autre élé ment fon da men tal de la démo cra tie 
athé nienne a été la créa tion des dèmes en qua lité de communes poli -
tiques, regrou pées d’après un sys tème ingé nieux de tri bus qui ser -
vaient de struc tures inter mé diaires entre les communes et la cité, en 
réunis sant notam ment des dèmes de cha cune des grandes régions. 
Clisthène envi sa geait de créer ainsi une sorte de double iden tité poli -
tique des citoyens : d’une part au niveau local du dème, d’autre part 
au niveau de l’État athé nien dans sa tota lité.
De plus, les réformes démo cra tiques néces si taient une réor ga ni sa -
tion des struc tures cultuelles, comme l’écrit Robert Parker :
« To reshape the political life of Athens, Clisthenes had also to 
reshape its society. These social changes meant a trans for ma tion 
of the struc tures within which religious life took place. Thus Attic 
reli gion in its familiar shape is a creation of Clisthenes no less than is 
the democracy. »4
Sans reprendre ici la pyra mide du sys tème cultuel en Attique5, 
il suf ﬁ t de rap pe ler la nou velle res pon sa bi lité des dèmes dans 
l’orga ni sa tion et le contrôle des cultes locaux. L’obli ga tion, dont 
l’ins tau ra tion a pu prendre du temps, se révèle dans les calen driers 
cultuels dont plu sieurs exem plaires sont conser vés6. En étu diant les 
listes des cultes et des sacri ﬁ ces men tion nés, on notera que seule 
une par tie d’entre eux nomme des divi ni tés olym piennes, alors 
que les autres sont dédiés aux dieux et aux héros locaux. Les calen -
driers cultuels docu mentent ainsi la créa tion d’une mul ti pli cité de 
micro panthéons très variés, admi nis trés par les dèmes poli tiques. 
3. La biblio gra phie est abon dante. On consul tera notam ment Christian Meier, 
Athen. Ein Neubeginn der Weltgeschichte, Berlin, 1993 ; Karl- Wilhelm Welwei, 
Das klassische Athen. Demokratie und Machtpolitik im 5. und 4. Jahrhundert, 
Darmstadt, 1999 ; An ne Queyrel, Athènes, la cité archaïque et clas sique : du 
VIIIe siècle à la ﬁ n du Ve siècle, Paris, 2003. Sur les régions rurales en géné ral, voir 
Nicholas F. Jones, Rural Athens under the democracy, Philadelphie, 2004.
4. Robert Parker, Athenian reli gion : a history, Oxford, 1996, p. 102. Sur 
les aspects sociaux, voir Winfried Schmitz, Nachbarschaft und Dorfgemeinschaft 
im archaischen und klassischen Griechenland, Berlin, 2004 [Klio Beiheft 7].
5. Voir notam ment R. Parker, Athenian reli gion : a history, op. cit.
6. David Whitehead, The Demes of Attica 508/7. A Political and Social 
Study – ca. 250 B.C., Princeton, 1986, p. 185-208 ; An nie Verbanck- Piérard, 
« Héros attiques au jour le jour : les calen driers des dèmes », dans Vinciane 
Pirenne- Delforge (éd.) Les Pan théons des cités des ori gines à la “Périégèse” de 
Pausanias. Actes du Col loque orga nisé à l’Uni ver sité de Liège du 15 au 17 mai 
1997 (2e par tie), Kernos Suppl. 8, Liège, 1998, p. 109-127, et la biblio gra phie plus 
récente dans L. E. Baumer, Kult im Kleinen, op. cit., p. 9, n. 34.
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Dans les dèmes attiques de l’époque clas sique, le pay sage cultuel 
était donc le résul tat d’un remo de lage pré mé dité, grâce auquel on 
essayait de répondre aux besoins de la nou velle commu nauté locale 
tout en main te nant, autant que pos sible, les anciennes tra di tions reli -
gieuses. Mar qué par les réformes poli tiques, le pay sage cultuel de 
l’Attique clas sique était, au niveau local, éga le ment lié au bon fonc -
tion ne ment du sys tème démo cra tique.
LE PAY SAGE CULTUEL DE L’ÉPOQUE CLAS SIQUE : DEUX CAS EXEM PLAIRES
Cette inter pré ta tion des calen driers cultuels est conﬁ r mée par 
l’ana lyse des docu ments archéo lo giques, même si nous limi tons ici 
la démons tra tion à deux exemples7.
Les sanc tuaires du dème Halaï Aixonidès
Dans la région sub ur baine de Voula- Ano Voula, au sud d’Athènes, 
une impor tante série de fouilles de sau ve tage a per mis d’avoir une 
image assez complète d’un village clas sique, cor res pon dant vrai -
sem blab le ment au chef- lieu du dème d’Halaï Aixonidès8. Fon dée 
vers la ﬁ n de l’époque archaïque, la zone archéo lo gique comprend 
deux noyaux d’habi ta tion avec sans doute un bâti ment public au 
centre, qui n’a été décou vert que récem ment sans être, à ce jour, 
publié. Au sud du village a été loca li sée la nécro pole prin ci pale 
alors que l’acro pole se trou vait un peu plus bas. Un nombre impor -
tant de sanc tuaires fut inté gré dans les quar tiers d’habi ta tion dont la 
plu part se limi taient à un petit naïskos avec un autel ou une eschara, 
entouré par un mur de péribole acces sible de la rue par un petit 
por tail. L’acces si bi lité par la voie publique plaide en faveur d’une 
inter pré ta tion de ces lieux de culte comme des sanc tuaires ofﬁ  ciels 
7. Voir L. E. Baumer, Kult im Kleinen, op. cit., p. 12-30 et p. 70-72 pour 
une étude plus exhaus tive.
8. L. E. Baumer, Kult im Kleinen, op. cit., p. 22-25 et p. 109-114, Att 43, 
ﬁ g. 55-61 avec biblio gra phie ; Idem, « Von allen Göttern verlassen ? Anmerkungen 
zum Strukturwandel in den ländlichen Heiligtümern Attikas von spätarchaisch-
 klassischer bis in römische Zeit », dans Christoph Auffarth (éd.) Reli gion auf dem 
Lande. Entstehung und Veränderung von Sakrallandschaften unter römischer 
Herrschaft, Stuttgart, 2009 [Potsdamer Altertumswissenschaftliche Beiträge 
(PAwB) 28], p. 171-190 (182-186, ﬁ g. 7.3).
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du dème d’Halaï Aixonidés9. L’inté gra tion immé diate de la plu part 
des sanc tuaires dans les zones d’habi ta tion est aujourd’hui par ti cu -
liè re ment mani feste dans la par celle « Kalamboka », située au sud-
 est du village antique. En sus de plu sieurs mai sons et ate liers, les 
fouilles archéo lo giques ont dégagé des ter rains vagues qui, entou -
rés de murailles, étaient des ti nés au jar di nage ou à l’éle vage. Dans 
des enclos irré gu liers se trou vaient éga le ment deux naïskoi (d’une 
lon gueur de 3 à 4 m seule ment) où l’iden ti ﬁ  cation des divi ni tés 
hono rées est impos sible. Même si les sanc tuaires sont très petits, on 
remar quera qu’ils ont été construits avec un soin par ti cu lier, ce qui 
sou ligne leur impor tance. Actuel le ment, une bonne dizaine de sanc -
tuaires, datant de la ﬁ n de l’époque archaïque jusqu’au IVe siècle 
avant J.-C., sont connus à Voula- Ano Voula.
Un sanc tuaire d’une struc ture bien dif fé rente se trou vait au sud du 
village antique, près d’un car re four de deux grandes voies publiques 
qui condui saient vers le sud. Entouré d’un mur mas sif en blocs irré gu -
liers, mais tra vaillés, il compre nait un grand autel ainsi qu’un tumu lus 
dans lequel ne se trou vait aucune tombe. Il s’agit selon toute pro ba -
bi lité du sanc tuaire du héros fon da teur du dème qui est men tionné 
aussi par des sources lit té raires et qui a été éta bli à l’occa sion de la 
créa tion du dème vers la ﬁ n du VIe siècle avant J.-C. L’ins tal la tion du 
culte d’un héros fon da teur « vir tuel » sou ligne le prin cipe d’un mode -
lage actif du pay sage cultuel du dème d’Halaï Aixonidès.
Le sanc tuaire le plus impor tant du dème, dédié d’après Pausanias 
(1, 31.1) à Athéna, Apol lon, Artémis et Léto, se trouve au cap Zostèr, 
à envi ron deux kilo mètres au sud du village. Les fouilles archéo lo -
giques sur l’isthme du cap ont mis au jour un temple de 10,80 m 
sur 6 m, entouré d’un péri style de 4 sur 6 colonnes, construit au 
tour nant du VIe au Ve siècle avant J.-C., ainsi qu’un grand autel10. À 
quelques pas se trouve aussi un bâti ment pro fane qui est éven tuel -
le ment à iden ti ﬁ er comme une mai son de ban quets pour les par ti -
cipants au culte11.
9. Hans Lauter, Attische Landgemeinden in klassischer Zeit, Attische 
Forschungen 4, Marburger Winckelmannsprogramme 1991, Marbourg, 1993, 
p. 49, a pour sa part pro posé d’iden ti ﬁ er les naïskoi de Voula- Ano Voula à des 
cha pelles pri vées, mais rien ne sug gère une telle inter pré ta tion.
10. Voir la biblio gra phie dans L E. Baumer, Kult im Kleinen, op. cit., 
p. 114-115, Att 44, ﬁ g. 76 ; et L. E. Baumer, « Von allen Göttern verlassen ? », art. 
cité, p. 184-185, n. 28, ﬁ g. 7.4.
11. Voir la dis cus sion dans L. E. Baumer, Kult im Kleinen, op. cit., p. 24-25.
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En somme, le dème d’Halaï Aixonidès révèle durant l’époque 
clas sique un pay sage cultuel bien struc turé dont la réa li sa tion a pris 
un cer tain temps. Les infor ma tions chro no lo giques dis po nibles ne 
per mettent pas une ana lyse détaillée, mais il semble que le mode -
lage des lieux de culte a commencé par l’ins tal la tion du sanc tuaire 
du héros fon da teur et du temple prin ci pal du dème au cap Zostèr, 
puis les autres sanc tuaires ont été éta blis les uns après les autres.
Les sanc tuaires de Rhamnonte
Situé au nord- est de l’Attique, Rhamnonte pré sente une image 
qui complète celle du dème d’Halaï Aixonidès12. À l’inté rieur de 
l’habi tat for ti ﬁ é, dominé par une gar ni son mili taire, se trou vaient 
plu sieurs sanc tuaires répar tis au milieu de mai sons et d’ate liers dont 
la struc ture rap pelle la situa tion de Voula- Ano Voula. Parmi eux, 
on a pu iden ti ﬁ er – en par ti cu lier dans le quar tier sud- est – un sanc -
tuaire dédié au héros fon da teur, ainsi qu’un sanc tuaire d’Aphrodite 
Hégémoné, situé juste en face. Mais, la plu part des sanc tuaires de 
Rhamnonte se trou vaient entre l’enceinte et le temple de Némésis, 
connu notam ment pour la fameuse sta tue de culte d’Agoracrite. 
À l’excep tion du temple de Némésis, qui domine jusqu’à ce jour 
l’entrée de la petite val lée, les autres sanc tuaires extra- muros ont 
été pla cés à dis tance de la rue prin ci pale, bor dée de monu ments 
funé raires. Il s’agit entre autres d’un Thesmophorion et d’un sanc -
tuaire du héros gué ris seur Aristomachos, dédié ulté rieu re ment à 
Amphiaraos. Alors que le déve lop pe ment du pay sage cultuel du 
dème d’Halaï Aixonidès a pris beau coup de temps, la plu part des 
sanc tuaires de Rhamnonte semblent avoir été ins tal lés assez rapi de -
ment, entre la ﬁ n du VIe et le milieu du Ve siècle avant J.-C. Dis po sés 
dans une sorte de grande paren thèse entre la ville et le sanc tuaire de 
Némésis, les lieux de culte de Rhamnonte pré sentent une struc ture 
cultuelle cohé rente et méti cu leu se ment mode lée à la suite de l’intro -
duc tion du nou veau sys tème poli tique.
Ces deux exemples illus trent d’une part l’impact des réformes 
démo cra tiques sur la struc tu ra tion du pay sage cultuel des dèmes 
attiques au début de l’époque clas sique, et montrent, d’autre part, 
12. Étude plus détaillée et biblio gra phie dans L. E. Baumer, Kult im Kleinen, 
op. cit., p. 29-30, 70, 98-100, Att 26-30, ﬁ g. 25-33.
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les dif fé rentes solu tions qui ont été trou vées pour répondre aux 
nou velles exi gences de la vie cultuelle locale. Une pré sen ta tion 
détaillée est in envisa geable dans le cadre de la pré sente contri bu -
tion, mais il est évident que cette struc tu ra tion dépen dait non seule -
ment des cir constances topo gra phiques, mais aussi des struc tures 
sociales, éco no miques et poli tiques locales des dèmes, ainsi que de 
leurs tra di tions cultuelles.
LA DIS PA RI TION DU PAY SAGE CULTUEL : 
UN PRO BLÈME RELI GIEUX, SOCIAL OU POLI TIQUE ?
Alors que l’image des pay sages cultuels locaux et les condi tions 
exté rieures qui y ont pré sidé sont rela ti ve ment claires pour l’époque 
clas sique, il est plus dif ﬁ  cile de répondre à cette même ques tion 
pour les époques ulté rieures13. Les deux cartes (ﬁ g. 1-2) illus trent – 
inévi ta ble ment de manière incom plète – la réduc tion impor tante du 
nombre des sanc tuaires ruraux qui ont été docu men tés en Attique 
depuis l’époque clas sique jusqu’à l’époque impé riale. Alors que les 
Ve et IVe siècles avant J.-C. pré sentent un pay sage cultuel par ti cu -
liè re ment riche et dif fé ren cié, on obtient pour l’époque impé riale 
l’image d’une région presque entiè re ment déser tée des dieux.
Cette impres sion est conﬁ r mée par le phé no mène des « temples 
voya geurs », pour uti li ser le terme per tinent d’Homer A. Thompson14. 
Outre le grand temple d’Arès, il s’agit des deux temples « Sud- Est » 
et « Sud- Ouest », éri gés tous trois sur l’Agora d’Athènes au début 
de l’époque impé riale. Ces deux der niers ont été construits en réuti li -
sant des blocs et des colonnes pro ve nant de la soi- disant « stoa » de 
Thorikos, dédiée pro ba ble ment au Ve siècle avant J.-C. à Déméter, 
mais aussi du temple clas sique d’Athéna à Sounion. De même, 
grâce à une décou verte for tuite, on a récem ment pu iden ti ﬁ er, près 
du village moderne de Stavros, l’empla ce ment ori gi nel du temple 
d’Arès, qui est à consi dé rer comme le temple clas sique d’Athéna 
13. Pour une étude plus complète et chro no lo gi que ment plus large cf. Lorenz 
E. Baumer, « Un pay sage déserté des dieux ? – Les sanc tuaires et les temples extra-
 urbains dans l’Attique romaine et tardo- antique », dans idem, Mémoires de la reli -
gion grecque, Paris, 2010, p. 47-84 ; Idem, « Von allen Göttern verlassen ? », art. 
cité, p. 177-190.
14. Homer A. Thompson, « Itinerant Temples of Attica », American Jour nal 
of Archaeology 66 (1962), p. 200.
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dans le dème de Pallène15. Le déman tè le ment de trois temples clas -
siques, et leur trans port sur l’Agora d’Athènes, évoquent l’idée d’un 
arrière- pays volon tai re ment aban donné et d’un pay sage cultuel qui, 
à l’excep tion signi ﬁ  ca tive du sanc tuaire d’Éleusis, s’est concen tré 
dans la ville d’Athènes.
Mais cette inter pré ta tion est déli cate : comme l’a constaté Susan 
Alcock, dans le cadre de ses études sur la Grèce à l’époque romaine, 
l’uti li sation humaine de la cam pagne a for cé ment conti nué même à 
cette époque, sans quoi la conti nuation de la vie urbaine serait deve -
nue rapi de ment impos sible16. D’après Alcock, la réduc tion géné rale 
du nombre des sites ruraux en Grèce est au moins par tiel le ment 
liée à un chan ge ment du sys tème agri cole qui, à l’époque romaine, 
favo ri sait l’ins tal la tion de latifundia à la place du grand nombre de 
petites fermes iso lées struc tu rant la cam pagne durant l’époque clas -
sique17. Mais pour l’Attique, la docu men ta tion archéo lo gique trop 
lacu naire ne per met pas de conﬁ r mer ce rai son ne ment, qui reste ici 
pure ment théo rique18.
Dans un article publié en 1994, Alcock a éga le ment pro posé de lier 
le main tien ou la reprise d’un petit groupe de sanc tuaires ruraux durant 
l’époque impé riale à l’inﬂ u ence de nou velles familles d’élite :
« During this period, authority within the cities was increasingly 
transferred to urban- based elite families, and their inter ven tion in the 
organization and main te nance of various cults (urban and rural) is 
eminently clear. As far as the countryside was concerned, atten tion to 
larger, more renowned, or otherwise “higher status” sanctuaries was 
particularly manifest. This emphasis derived in part from an escalating 
competition between such wealthy families, and between their res pec tive 
15. Manolis Korres, Από τον Σταυρό στην αρχαία ǹγορά, ΗΟΡΟΣ 10-12 
(1992-1998), p. 83-104, pl. 15-20. Sur les temples voya geurs, cf. John M. Camp, 
The Archaeology of Athens, New Haven – Londres, 2001, p. 189-192 ; Roland 
É tienne, Athènes, espaces urbains et his toire. Des ori gines à la ﬁ n du IIIe siècle 
après J.-C., Paris, 2004, p. 179 ; Séverine et François Quantin, « Le dépla ce ment 
du temple d’Athéna Polias en Chaonie. Remarques sur les cosiddetti “temples voya -
geurs” », dans Danièle Berranger- Ausserve (éd.) Épire, Illyrie, Macé doine… : 
mélanges offerts au pro fes seur Pierre Cabanes, Clermont- Ferrand, 2007 [Col lec -
tion ERGA 10], p. 175-196 (188-196).
16. Susan E. Alcock, « Minding the Gap in Hellenistic and Roman Greece », 
dans Susan E. Alcock, Robin Osborne (éd.) Placing the Gods. Sanctuaries and 
sacred space in ancient Greece, Oxford, 1994, p. 247-261 (257).
17. Susan E. Alcock, Graecia capta. The landscapes of Roman Greece, 
Cambridge, 1993, p. 33-92.
18. Voir à ce sujet l’étude plus détaillée des don nées sta tistiques dans 
L. E. Baumer, « Un pay sage déserté des dieux ? », art. cité.
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cities. Ritual became an active weapon in such rivalries, with, not 
surprisingly, some sanctuaries proving more potent allies than others in 
terms of their age, size, or splendour. Strategic deployment of re sources 
would target cer tain cults in the countryside for sup port, while others 
were left out of such elite calculations19. »
Les sanc tuaires ruraux – élé ments de base du sys tème démo cra -
tique durant l’époque clas sique – ont- ils changé pour deve nir une 
sorte de « champ de bataille » de la concur rence entre les familles 
d’élite ? Cette inter pré ta tion est contre dite par l’ins crip tion IG II2 
1035 de l’époque augustéenne20 : le docu ment contient deux déci -
sions de la cité d’Athènes sur les sanc tuaires de l’Attique. D’après 
ce texte, l’assem blée du peuple a chargé le géné ral Métrodoros de 
Phylè non seule ment de remettre en ordre et de res tau rer un grand 
nombre de sanc tuaires, mais aussi de veiller sur la bonne ges tion des 
cultes et des offrandes, cela en étroite col la bo ra tion avec l’archonte 
roi (archon basileus) et d’autres fonc tion naires de la cité.
En reli sant le texte, on constate qu’il ne men tionne aucun enga ge -
ment de par ti cu liers ou de familles d’élite, et on est sur pris du grand 
nombre de sanc tuaires concer nés : la liste, par tiel le ment conser vée, 
compre nait un mini mum de cinquante- deux sanc tuaires dont douze 
à Athènes, dix- sept au Pirée, dix sur l’île de Salamine et – plus 
impor tant pour notre ques tion – au moins treize à la cam pagne (entre 
autres sur l’Hymette et, au sud- ouest de l’Attique, dans le dème de 
Lamptrai). Il est mal heu reu se ment impos sible de mettre en rap port ces 
sanc tuaires ruraux, men tion nés dans le décret, avec les sites docu men -
tés par l’archéo lo gie. Cepen dant, on peut consta ter, qu’à l’époque 
augustéenne, l’entre tien et la ges tion des sanc tuaires – en ville 
comme à la cam pagne – ont été regar dés comme une affaire publique 
et qu’ils ont été ainsi sou mis au contrôle et à la res pon sa bi lité des ins ti -
tutions poli tiques. Le docu ment amène à poser la ques tion sui vante : 
comment expli quer alors la dis pa ri tion indé niable de la plu part des 
sanc tuaires ruraux, si cela n’a pas été dû – ou, du moins, pas seule -
ment – au chan ge ment des struc tures sociales et éco no miques ?
19. S. E. Alcock, « Minding the Gap in Hellenistic and Roman Greece », art. 
cité, p. 259-260.
20. Gerald Ray Culley, « The Restoration of Sanctuaries in Attica : I.G., II2, 
1035 », Hesperia 44 (1975), p. 207-223, pl. 45-49 ; Gerald Ray Culley, « The 
Restoration of Sanctuaries in Attica, II », Hesperia 46 (1977), p. 282-298. Sur la 
data tion augustéenne dis pu tée par quelques cher cheurs, voir R. É tienne, Athènes, 
espaces urbains et his toire, op. cit., p. 174.
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Deux élé ments peuvent four nir une réponse : on ne peut que 
consta ter que la dis pa ri tion presque abso lue des sanc tuaires ruraux a 
commencé bien avant l’époque impé riale, dès le début du IIIe siècle 
avant J.-C. Dans quelques rares cas, on peut même obser ver durant 
l’époque hel lé nis tique l’ins tal la tion de nou veaux sanc tuaires, tels 
ceux de Trapouria dans le sud- ouest de l’Attique et de Pousipélia/
Kamareza dans le dème d’Aténé21 : à Trapouria, il s’agit d’un 
naïskos de seule ment 4,05 mètres sur 3,20 mètres, ins tallé durant 
la pre mière moi tié du IIIe siècle avant J.-C. au som met d’une col line 
sur une suite de ter rasses, alors qu’aucun habi tat n’a été trouvé dans 
les envi rons immé diats. Une situa tion qui carac té rise aussi le sanc -
tuaire de Pousipélia dans la val lée de Legréna, au sud de l’Attique : 
ins tallé sur une ancienne aire de bat tage, il compre nait au IIe siècle 
avant J.-C. un petit bâti ment qui ser vait pro ba ble ment de tré sor, alors 
que l’on construi sit seule ment au Ier siècle avant J.-C. un temple de 
10,30 mètres sur 7,40 mètres. À dis tance se trouve une zone d’habi -
ta tion qui n’a pas été fouillée. Le sanc tuaire de Cybèle à Moschato 
(Pirée) et l’ancien sanc tuaire d’Aristomaque à Rhamnonte (alors 
dédié à Amphiaraos) furent aussi réno vés durant l’époque hel lé nis -
tique22. Mais il s’agit d’exemples iso lés qui ne témoignent qu’impar -
fai te ment de la plu ra lité des sanc tuaires si carac té ris tiques pour les 
« pay sages cultuels » de l’époque clas sique où, par exemple dans 
les sanc tuaires du dème d’Halaï Aixonidès, la trace d’une occu pa -
tion hel lé nis tique fait défaut.
La réduc tion du nombre des sanc tuaires ruraux qui semblent, au 
maxi mum, se limi ter depuis le IIIe siècle avant J.-C. à un seul lieu de 
culte par dème, va de pair avec la perte d’acti vité des com munes poli -
tiques s’amor çant à cette même époque, ainsi que l’a mon tré David 
Whitehead dans son ouvrage fon da men tal23. L’aban don des sanc -
tuaires ruraux se révèle ainsi lié chro no lo gi que ment à ce chan ge ment 
impor tant du sys tème poli tique. Il a été en cela bien anté rieur à la 
restruc tu ra tion sociale et éco no mique de l’Attique durant l’époque 
impé riale. Mais la ges tion des cultes et l’entre tien des sanc tuaires, y 
21. Trapouria : biblio gra phie dans L. E. Baumer, Kult im Kleinen, op. cit., 
p. 93, Att 17, ﬁ g. 17-20. Pousipélia : ibid., p. 90-91, Att 12, ﬁ g. 12-13.
22. Moschato : biblio gra phie dans L. E. Baumer, Kult im Kleinen, op. cit., 
p. 97-98, Att 25, ﬁ g. 23-24. Ampharéion de Rhamnonte : ibid., p. 98-99, Att 28, 
ﬁ g. 25. 30-31.
23. D. Whitehead, The Demes of Attica, op. cit., p. xxvii, 360-362.
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compris de ceux qui se trou vaient loin de la ville d’Athènes, étaient 
tou jours consi dé rés – au moins à l’époque augustéenne – comme 
une obli ga tion publique, alors que rien n’indique que les anciens 
lieux de culte aient été « pri va ti sés » par des membres de familles 
d’élite (même si rien n’exclut que ces der niers aient par ti cipé en 
tant que des bien fai teurs au ﬁ nan ce ment).
Même abré gée et for cé ment pro vi soire du fait de la pau vreté de 
la docu men ta tion archéo lo gique et épi gra phique actuelle, l’étude 
sou ligne l’impor tance des struc tures poli tiques et du bon fonc tion -
ne ment du sys tème démo cra tique pour les sanc tuaires ruraux en 
Attique. Il ne s’agis sait pas de lieux de culte où des pas teurs et des 
pay sans se ren daient le soir au hasard pour dépo ser leurs modestes 
offrandes24, ainsi que le sug gèrent les épi grammes qui ne décrivent 
pas la réa lité, mais d’une image de la cam pagne vue de la ville. Ils 
étaient un élé ment inté gral et impor tant du sys tème démo cra tique, 
ainsi liés au bon fonc tion ne ment des ins ti tutions poli tiques à tous 
les niveaux. Avec l’appau vris se ment des dèmes au IIIe siècle avant 
J.-C., les micro panthéons clas siques et les sanc tuaires locaux per -
daient leur base struc tu relle, et rien n’obli geait plus à les main te nir 
dans toute leur diver sité.
D’un point de vue métho do lo gique, l’étude des sanc tuaires 
ruraux en Attique sou ligne que toute ana lyse d’un pay sage cultuel 
situé en dehors des grands centres reli gieux doit prendre en consi dé -
ra tion les condi tions topo gra phiques, éco no miques, sociales et reli -
gieuses, mais aussi les struc tures poli tiques, en uti li sant toutes les 
sources d’infor ma tion dis po nibles, faute de quoi l’on s’expose à des 
conclu sions hâtives.
Dépar te ment des Sciences de l’anti quité
Uni Bas tions
5, rue De- Candolle
 CH-1211 Genève 4
Lorenz.Baumer@unige.ch
24. Voir, à titre d’exemple, les carac té ri sa tions des sanc tuaires ruraux par 
André- Jean Festugière, Personal Reli gion among the Greeks, Berkeley 1954, p. 8, 
et Martin P. Nilsson, Geschichte der griechischen Reli gion. Erster Band. Die Reli -
gion Griechenlands bis auf die griechische Weltherrschaft. Zweite, durchgesehene 
und ergänzte Auﬂ age. Handbuch der Altertumswissenschaft V.2.1, Munich, 
1955, p. 386, ainsi que la dis cus sion dans L. E. Baumer, Kult im Kleinen, op. cit., 
p. 4-11.
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ILLUS TRA TIONS
Fig. 1 : Carte de la répar tition des sanc tuaires ruraux des époques archaïque 
et clas sique en Attique (tri angles : sanc tuaires fouillés – car rés : sanc tuaires 
pros pec tés). Carte de Lorenz E. Baumer.
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Fig. 2 : Carte de la répar tition des sanc tuaires ruraux de l’époque impé riale 
en Attique (tri angles : sanc tuaires fouillés – car rés : sanc tuaires pros pec -
tés). Carte de Lorenz E. Baumer.
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